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Le comité 
 
 
Administrateurs : Pierre Braibant    0497 99 82 55 

Thibault Casier    0487 40 87 60  
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  Cotisation annuelle au Vélifera avec 
Aquafauna envoyé par la poste : 28 € 

 

Réduction de 5 € pour les moins de 17 ans 
 

	
  

Compte du Vélifera 
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Nos prochaines activités 
 

Le vendredi 2 décembre à 20h 

Réunion de contact et d’échanges 
 

Le vendredi 16 décembre à 20h 

Projection vidéo documentaire 
« Nausicaa et ses coulisses » 

 
Le vendredi 6 janvier à 20h 

Au local : Réception de Nouvel An 
 

 
 

Le vendredi 20 janvier à 20h 

Réunion de contact et d’échanges 
	
  

	
  

Sommaire 
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Chères amies, chers amis	
  
 
En cette fin 2016, quoi de plus naturel que de vous souhaiter de bonnes fêtes 
de fin d’année, ainsi qu’une excellente année 2017 pour vous et vos proches… 
et d’émettre aussi quelques souhaits à l’adresse de votre club : que la belle 
dynamique présente en 2016 se perpétue et se consolide au cours des 
prochains mois ! 
Cela passe par le renouvellement de votre adhésion au club, votre présence 
(plus) assidue à nos réunions et l’éveil de quelques bonnes volontés 
complémentaires, qui restent plus que bienvenues, pour améliorer notre 
organisation et soutenir notre croissance. 
 

Vous le savez déjà, en novembre le Congrès ICAIF, organisé à Bruxelles avec 
la collaboration du Vélifera et de l’Aquarium de Bruxelles a enchanté les 
nombreux participants. 
Yvan Detry, président de l’ICAIF, tient à adresser ci-après ses remerciements. 
 
Comme déjà mentionné dans le bulletin de novembre, nous proposons de 
généraliser l’envoi des Aquafauna à domicile en 2017. 
Nous possédons normalement les adresses postales de tous nos membres ; 
mais au cas ou vous auriez déménagé depuis votre inscription au club, 
n’oubliez pas de nous communiquer votre nouvelle adresse ! 
 
Après nos réunions de décembre, en janvier, tradition oblige, nous nous 
retrouverons autour du verre de l’amitié. 
Retenez déjà votre soirée du 6 janvier : Fête des Rois et An neuf nous incitent 
à vous réserver quelque surprise. Nous y reviendrons… 
 
Cotisations 2017 
 
Montant de la cotisation avec Aquafauna envoyé par la poste : 28 € 
 

Réductions : 
- Ce montant est à réduire de 5 € pour les jeunes de moins de 17 ans. 
- De plus une réduction de 10 € est accordée : 

- aux membres d’une même famille, si un seul abonnement  
  Aquafauna est souhaité pour la famille. 
- aux membres déjà abonnés à Aquafauna 

 

Compte du Véliféra :  IBAN : BE81 0680 6730 8024  BIC : GKCCBEBB 
 

Voir aussi notre site internet : http://www.velifera.be/devenir-membre/ 
 

Le mot du comité 
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Facebook 
 

Notre page Facebook est l’extension de la vitrine que constitue notre site Web ; 
vous y trouverez d’autres articles, infos, discussions, etc. 
 

N’hésitez pas à la consulter. 
 
  https://www.facebook.com/groups/velifera/ 
 

Pour le Comité, 
(Witte) Piet 

 
Congrès ICAIF - Remerciements 

 
Chers amies et amis, 
  
Le calme revenu et avec le recul nécessaire, je voudrais revenir sur notre 
congrès de Koekelberg. Un événement unanimement apprécié par les 
participants, même par les plus exigeants. 
 

Il le fut à tous les niveaux : que ce soit à celui de la parfaite organisation, du 
programme proposé ou encore à celui de sa convivialité. Cette réussite n’est 
naturellement pas le fruit du hasard ! 
  

L’occasion de remercier toutes celles et ceux qui contribuèrent à la réussite de 
cette journée de rencontre !  
 

Je pense bien sûr à Michel Dantec, unanimement apprécié pour ses 
compétences et sa motivation, aux membres du comité du Vélifera qui furent à 
nos côtés, que ce soit pour l'organisation ou la diffusion de l’événement, à 
Danielle et Pierre, pour leur enthousiasme, sans oublier leur charmante 
collaboratrice. 
 

Il y eut aussi les valeurs sûres de l’ICAIF, je pense en particulier à deux de nos 
Michel. Notre secrétaire fraîchement retraité et notre trésorier / technicien / 
logisticien. 
 

Comment également ignorer Daniel du Basilic et son personnel, oh combien 
compétent. Ils nous ont gratifiés d'un service ****. 
 

Il y eut enfin les petites mains bien utiles, je pense à Marie-France, Françoise 
et Jean-François, mais également à Lucien pour son aide logistique. 
 
Encore merci à tous ! 
 

Avec toute mon amitié, 
  

 
Yvan Detry 
Président de l’ICAIF  
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Deux ou trois choses que je sais d’eux (suite et fin) 

 
Après avoir rapidement survolé leur milieu, décrit superficiellement les 
deux (plus une) espèces les plus communes du genre et dans l’espoir de 
susciter quelques vocations, ce deuxième épisode aborde la maintenance 
minimum de Steatocranus casuarius et tinanti. 
 
La littérature de année ’80 était plus qu’allusive sur cette espèce, les 
informations sur leur habitat et leur maintenance confinaient à l’exégèse de 
quelques lignes fragmentaires. Côté popularité, leur physique particulier que 
les copains qualifiaient de « moche », « crapaud », « sale gueule » et autres 
dépréciatifs bien envoyés contribuait à leur rareté dans les bacs. Le plus 
difficile fut de trouver quatre S casuarius chez un détaillant. Enfin, un vendredi 
soir, ils sautillaient sur le gravier du fond de l’aquarium. 
 

  
Steatocranus casuarius Steatocranus tinanti 

 
Cette première expérience fut de courte durée : après quelques mois, la 
couleur grise devint noire comme la pompe funèbre. Voilà mes « stéatos » 
morts. 
La deuxième expérience sera la bonne : une photo dans une revue 
aquariophile montrait un bac long, large et pas très haut avec pour seul décor 
une accumulation de galets. L’article traitait de poissons rhéophiles. 
Steatocranus casuarius était nommément cité. J’avais sous les yeux l’exemple 
à suivre pour réaliser mon rêve. 
 

Le bac spécial rhéophiles une fois construit et aménagé sur le modèle de celui 
présenté, j’ai acheté deux couples de casuarius qui - jusqu’à leur mort 
accidentelle - ont recueilli l’admiration des copains cichlidophiles. Quelques 
temps après, au hasard d’une bourse, j’ai acquis un quatuor de tinanti placé 
dans un autre bac : les trouvant moins séduisants que leurs cousins, je les ai 
cédé à un passionné après deux années de cohabitation. 

Steatocranus 
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D’abord le bac 
 
Ces deux espèces vivent dans des milieux à fort courant : reproduire cette 
niche écologique particulière constitue la meilleure chance de réussir à les 
maintenir. 
 

En-dessous d’un 100 x 40 x 50 monobloc la vie de ces casaniers serait trop 
étriquée : voici donc le volume minimal.  
Vu le poids du bac une fois « chargé », une table solide, un morceau de 
panneau de coffrage de 1,8 cm découpé à la taille de la table et une sous-
couche de mousse1 s’avèrent indispensables… et tant qu’à faire, vérifions 
l’horizontalité de l’ensemble table plus aquarium au niveau à bulle. 
 

A ce stade il faut disposer d’un choix de galets non calcaires2 et arrondis par 
l’érosion. Même si elles sont particulièrement lourdes, j’utilise des pierres 
granitiques. 
Les jardineries, le commerce aquariophile ou les plages de Bretagne offrent un 
large choix de coloris et de tailles. 

 
Lors de l’achat ou du prélèvement3, assurez vous de disposer de trois à quatre 
gros galets de 15 à 20 cm, de quelques pierres de taille intermédiaires et pour 
stabiliser l’ensemble de cailloux  entre 5 et 2 cm. 
 

La présence de belles racines de tourbière ou issues de tout autre bois dense 
constituera l’autre point focal du décor. Elles doivent tremper quelques 
semaines jusqu’à ce qu’elles soient gorgées d’eau et dégorgées de leurs 
tanins. Enfin un gravier d’aquarium sans aspérité et un peu de sable de Loire 
compléteront la fraction inerte. 
 

Dans la nature, le débit, les remous et la turbidité de l’eau rendent la présence 
de végétaux impossible. Oui mais un aquarium avec des touches vertes est 
tellement plus beau que nous allons tricher un peu. 
Vu les talents de terrassier des stéatos, il ne faut pas espérer qu’une plante 
enfouie  style cryptocorine résiste. Le choix se limite à la fougère de Java, aux 
anubias nains, au crinum  et à Valisneria gigantea. 
	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
1 Malgré l’abondance des mousses synthétiques rigides, je continue d’utiliser de simples panneaux de « frigolite » 
alias polystyrène expansé de 2 cm d’épaisseur blanc et relativement mou qui absorbe très efficacement les 
irrégularités entre le bac et son support. 
2 Près de Bruxelles, la Côte d’Opale et plus particulièrement les plages entre Calais et Boulogne offrent de 
superbes galets… dont la plupart sont calcaires, ce qui enrichit l’eau en carbonates, rendant la vie des stéatos 
impossible. A proscrire évidemment ! 
3 Au millénaire passé, il était encore permis de ramasser quelques galets sur une plage, vérifiez que la Loi Littoral 
ne vous interdise pas ce genre d’acte - sans aucun doute considéré aujourd’hui comme gravement délinquant et 
éconuisible. 
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Après avoir nettoyé galets, graviers et sable, il est temps de fixer avec le bon 
vieux fil de nylon noir les racines des fougères et les rhizomes des anubias sur 
les racines et les galets. Ce dernier exercice peut porter au bord de la crise de 
nerfs les plus calmes ou ceux qui ont choisi des galets pas assez rugueux ! 
 

De la concentration avant tout 
 

La phase la plus stressante commence, car manœuvrer entre cinq parois de 
verre des pierres de plusieurs kilos nécessite calme et concentration. Le travail 
en solitaire, Smartphone éteint sera gage d’une sérénité utile à l’intégrité du 
bac en voie d’être monté. 
 

 

Les plus gros galets seront placés sur la 
vitre de fond, par paires de sorte qu’ils 
ménagent entre eux de petits espaces qui 
délimiteront de futures cavités.  
 
On dispose autour de ces pièces 
maîtresses les galets de taille moyenne. 

Si le choix de plantes comprend un crinum ou une vallisnerie, le moment de 
coincer la plante  entre trois galets moyens contre la vitre du fond est venu4. 
La première couche minérale installée et sa stabilité vérifiée, il faut empiler une 
seconde couche en commençant du côté du compartiment de filtration. 
Pour finir, les petits galets viennent couvrir cette dernière couche et caler les 
plus gros cailloux entre eux5.  Le placement interstitiel de gravier et de sable de 
Loire va bloquer votre décor. Le moment est venu de poser ou d’enchâsser vos 
racines dans cette structure minérale. 
 
 

 
 
	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
4 Le bulbe du crinum fait office de lest, la valinsnerie a besoin de s’enraciner, on garnira donc l’espace entre les 3 
galets avec du sable de Loire surmonté de petits cailloux afin d’éviter que le courant ne l’emporte avant son 
enracinement définitif. Ne perdez pas de vue que ces deux plantes forment des feuilles de 60 cm et plus. 
5	
  Cette phase est la plus dangereuse, car on laisse plus facilement échapper une petite pierre, par ailleurs la 
vitesse de mouvement est plus rapide, d’où le risque de briser une vitre du bac augmente. Enfin il est 
indispensable de s’assurer que la pierre de calage est vraiment callée, sinon, chute et  adieu la vitre de fond ! 
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Ouf ! Yapluka remplir le bac avec une eau douce (pluie ou osmosée) pour 
atteindre un GH de 10° - quitte à reminéraliser au moyen de sels ou en 
mélangeant avec l’eau du robinet puisqu’elle est généralement calcaire. 
Le classique « plongeur » à sonde électronique calibré à 1W/litre assurera une 
température de 22°C à 24°C dans le bac. Un Ph neutre à légèrement acide 
entre 7 et 6,5 fera merveille, même si les steatos semblent indifférents à cette 
valeur tant que l’on n’atteint pas l’alcalinité. 
 

Eau claire, lumière douce et filtration ad hoc 
 
Pour la filtration, je place d’abord dans le compartiment de filtration du gros 
perlon bleu, car les stéatos mangent comme des pantres et cette ouate retient 
les gros débris. En seconde ligne de la mousse bleue en pains rectangulaires, 
un substrat pour la filtration biologique genre bioballes et pour finir un vieux 
collant de mon épouse rempli de zéolithe. Esthètes et perfectionnistes 
sépareront ces différentes masses par du perlon blanc. 
 
La pompe doit assurer une filtration de l’ordre de trois fois le volume du bac par 
heure, d’une part car le courant assure aux stéatos un milieu conforme à leurs 
adaptations biologiques et d’autre part  car la sortie munie d’un venturi 
assurera l’hyper oxygénation6 de l’eau. 
 
Selon le volume et la longueur du bac, il reste à placer une ou deux pompes de 
circulation. Dans un petit volume une pompe de faible débit sera installée sur la 
diagonale de la sortie de filtration pour générer des remous.  
Dans les plus gros volumes on ajoute à ce dispositif une pompe de débit plus 
élevé du même côté que la sortie de filtration, qui va fonctionner en parallèle 
tout en créant des remous. 
 
Attention toutefois, dans la nature les stéatos vivent dans les cavités entre les 
rochers : ils sont morphologiquement adaptés à la vie dans des eaux rapides, 
mais ce n’est pas une raison pour générer dans leur bac une hydrodynamique 
si forte que les poissons se retrouvent collés contre la vitre de fond ou de côté, 
incapables de se nourrir ou de nageoter comme à leur habitude. On évitera les 
pompes utilisées en aquariophilie récifale et leurs 600 lit/h pour des débits de 
100 à 150 lit/h. 
 
Côté éclairage, si les rapides sont violemment éclairés par le soleil des 
tropiques, la niche écologique de nos futurs pensionnaires est plutôt ombragée, 
aussi l’utilisation d’un tube type « Lacs africains » combinée avec un tube 
« horticole » réalise le meilleur compromis entre croissance des plantes et 
quiétude des poissons. 
 

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
6 Dans ce type de milieu le CO2 est dissout dans l’air : inutile de placer un diffuseur de dioxyde de carbone sur ce 
bac. Vous jetez et le gaz et votre argent dans votre fishroom. 
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Reste à attendre que les paramètres se stabilisent et surtout que le cycle de 
l’azote se mette en route. En effet, nos sympathiques cichlidés ne supportent 
pas la plus minime trace de nitrites et dépérissent en présence de nitrates au-
dessus de 10 mgr/lit. 
 
« Well » comme dirait le Capitaine Blake : c’est à vous de jouer Old Chap ! 
 

Luc HELEN 
 
 
Post scriptum : S. casuarius ne peut-il vivre qu’en aquarium spécifique ?  
 
La réponse se trouve à l’Aquarium de Bruxelles où un bac fluviatile africain 
héberge une troupe de Phenacogrammus interruptus et des casuarius sans 
que l’eau soit particulièrement brassée.  
Voici la preuve que vous pouvez maintenir des stéatos dans un bac généraliste 
avec des colocataires trop grands pour être mangés. Dans ce cas, vous ne 
pourrez pas observer leur comportement spécifique, mais vous les verrez plus 
facilement « posés » sur un élément du décor. 
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